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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 146 (2014), P. 227-233

«PENSER SANS ABSOLU»

Introduction

Pierre Gisel et Jean-Pierre Thevenaz

Ce numero de la Revue de theologie et de philosophic consacre ä la

pensee de Pierre Thevenaz (1913-1955) et publie peu apres le centenaire de sa

naissance est fait de deux parties. La premiere donne les textes d'une «Journee
Pierre Thevenaz» tenue ä Paris au Fonds Ricceur le 1er decembre 2014 (belle
opportunity vu l'amitie et la connivence qui liaient les deux philosophes), la
seconde donne acces ä dix textes de Pierre Thevenaz s'echelonnant de 1943

ä son deces, inedits ou parus dans des revues ou des journaux peu connus et

jamais repris depuis. Iis ont ete selectionnes par Jean-Pierre Thevenaz1.

1. Retire Thevenaz plus d'un demi-siecle plus tard

La «Journee» au Fonds Ricceur avait ete organisee conjointement par la
Faculte parisienne de 1'«Institut Protestant de theologie», plus precisement
Olivier Abel, et par l'«Institut romand de systematique et d'ethique» de la
Faculte de theologie protestante de Geneve, plus specifiquement Pierre Gisel,
avec une collaboration de Denis Müller. A l'enseigne du motif thevenazien qui
va souvent revenir dans les textes qui suivent et qui donne son titre au present
fascicule de la Revue, «Penser sans absolu», eile s'etait fixe un triple objectif.

Revenir, d'abord, sur Pierre Thevenaz et sur ce qui a circonscrit son

epoque, marquee de theologie iconoclaste, de phenomenologie validant le
donne seculier du monde, et d'une poursuite de pensee reflexive s'inflechissant
en existentialisme. Dans cette disposition problematique, Thevenaz, voue ä la
recherche d'un «point de depart radical» et ä une validation de l'«experience»,
avait conduit une «desabsolutisation de la raison» engageant un penser «ä

decouvert», au cceur du reel et selon une finitude humaine rendue ä elle-meme
au gre d'une epreuve d'alterite et d'une mise en question venant de l'exterieur.

Mesurer ensuite, et evaluer, un «usage» de la phenomenologie, entre insis-
tance sur la contingence (les registres du corps ainsi qu'une «condition» limitee
et determinee de l'humain et de la raison) et ouverture ä ce qui la traverse, lui
echappe mais la travaille aussi, et peut se dire comme alterite.

1 Nous remercions Pierre Bühler d'avoir accompagne ce choix, puis organise et
supervise ä l'Universite de Zurich le scannage des textes dejä publies. Les inedits ont ete
copies et revises par Jean-Pierre Thevenaz sur les originaux deposes ä la Bibliotheque
cantonale et universitaire de Lausanne.
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Cerner enfin ce que la philosophie fait lä, ou ne fait pas, du theologique.
Reciproquement, examiner ce qu'une tradition ou une pensee religieuse integre,
ou non, d'une exigence philosophique. Et reprendre cette double thematique
dans les conditions du contemporain, non sans decalage done, pouvant inclure,
et en quoi, une critique de la forme de radicalite ä l'ceuvre chez Thevenaz.

Les textes de la «Journee Thevenaz» sont des lors deliberement problema-
tiques, relisant Pierre Thevenaz apres coup, validant souvent sa position, mais

portant aussi un regard critique sur un moment emblematique inscrit au cceur

du XXe siecle et qui a beaueoup marque, en theologie protestante encore plus
qu'en philosophie, un moment dont Pierre Thevenaz a ete, ä sa maniere bien
sür et non sans force propre, un representant, et meme plus: un acteur engage.

Le dossier s'ouvre ici avec Tintervention du philosophe Francis-David
Sebbah, qui a travaille sur les phenomenologues et en herite ä sa maniere2, et

qui n'est pas du serail. II introduit d'emblee dans une thematique qui va etre l'un
des fils rouges de la journee parisienne: le rapport entre la raison et Dieu, ou entre
la philosophie et le croire, ce qui passe par une reprise problematisante de ce qui
est ä entendre sous chacun de ces termes, une reprise qui les decale de leur usage
aujourd'hui spontane. Francis-David Sebbah met alors en evidence l'originalite
de Pierre Thevenaz, avant d'en reprendre la problematique en lien avec le fameux
debat d'un «tournant theologique de la phenomenologie franqaise».

Le texte de Jean-Pierre Thevenaz est celui du theologien qu'il est3, mais

vaut aussi au titre de temoignage direct, situant historiquement Pierre Thevenaz
dans les debats de son epoque. II reprend en meme temps les lignes de fond de

sa pensee — la phenomenologie comme attention aux «manieres d'etre dans le

monde», un sujet ou un moi consistant, une frequentation du personnalisme,
le penser d'une «raison» radicalement humaine et «sans absolu», qui «mord»

sur le reel et en est «mordue» - et en indique certaines parentis et consonances
chez Paul Ricceur.

C'est aux prolongements chez Ricceur du penser «sans absolu» de Pierre
Thevenaz que s'attache centralement Tomoaki Yamada4, en 1'occurrence dans

les textes tardifs de Ricoeur - oü se retrouve ce motif directeur thevenazien - et
alors en une meditation face ä la mort.

2 F.-D. Sebbah est notamment auteur de L'epreuve de la limite. Derrida, Henry,
Levinas et la phenomenologie, Paris, P.U.F., 2001; Emmanuel Levinas. L 'utopie du chez

soi, Paris, La Dicouverte, 2009; et, avec J.-M. Salanskis, Usages contemporains de la
phenomenologie, Paris, Sens et Tonka, 2008.

3 J.-P. Thevenaz est le premier tradueteur du theologien allemand Jürgen Moltmann
en ftanqais et a ete assistant de theologie systematique entre 1969 et 1973 ä l'Universite
de Lausanne, oü il a soutenu sa these en ethique en 1999.

4 T. Yamada a obtenu un master en philosophie ä l'Universite Jöchi ä Tokyo, ainsi
qu'ä l'Institut catholique de Paris, et un master en theologie ä l'Institut Protestant de

theologie de Paris. Depuis 2010, il prepare une these, Conviction philosophique et foi
religieuse chez Paul Ricceur. Une lecture de «Vivantjusqu 'a la mort» et sa reception au
Japon, sous la direction d'Olivier Abel pour l'EHESS.
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L'intervention de Denis Müller donne ä voir une part du contexte de

reception de Pierre Thevenaz en Suisse romande, sur l'arriere-plan du refus
barthien de la «theologie naturelle», mais oü Thevenaz suit Husserl en le

poussant ä une «extremite» qui est de fait un renversement. Denis Müller
reprend ensuite ä son compte la reflexion autour du couple autonomic et trans-
cendance, ce qui, chez lui, conduit alors ä positionner philosophic et theologie.
II y valide ä sa maniere le geste de radicalite de Thevenaz, tout en evoquant au
final le necessaire passage par les «realites de la vie, du monde, de l'histoire» et

la «mediation des figures culturelles et reflexives et des formes de vie sociale».
Les deux derniers textes, d'Isabelle Ullern et de Pierre Gisel, sont plus

decales et problematisent du coup plus critiquement la conjoncture de pensee
dont a participe Pierre Thevenaz, voire la maniere dont il en a repondu. C'est
le cas, et de maniere nette et assumee, d'Isabelle Uliern6, portant une
interrogation vive sur la radicalite en jeu (quelle est-elle et quel en est le prix
et les avatars du «sans absolu»: l'absolu recuse comme position derniere,
fondatrice et englobante, ä laquelle serait voue le penser tout en cachant mal

une justification et une auto-position de ce penser meme, ne revient-il pas,
differe et inquietant, comme trauma, au cceur du sujet Quant ä Pierre Gisel,
il relit Thevenaz et reprend, en lien avec le contemporain et instruit de divers
effets qu'a pu entrainer le moment dont il participait, la meme question de la

radicalite, non pour la recuser, mais pour en preciser le Statut et, du coup, en

conjurer les risques. II ouvre alors sur une serie de correctifs, non sans consonance

avec le deplacement du terrain de la reflexion auquel invite Isabelle
Ullern, tout en pouvant par ailleurs donner echo, ä sa maniere, ä ce qu'indiquait
Denis Müller quant ä un passage necessaire par l'epaisseur des vies inscrites
dans le monde et les mediations socioculturelles dont il est fait.

2. Le philosophe Pierre Thevenaz: «Penser sans absolu»

Thevenaz etait ne la meme annee que son ami Paul Ricceur, dont le cente-
naire fut largement celebre en 20136. Mais Ricceur a pu poursuivre beaucoup

5 I. Ullern est Doyenne de la «Faculte libre d'Etudes Politiques et economie
solidaire» (Bourg-la-Reine) et associee de l'«Atelier international de recherche sur
les usages publics du passe», ä l'EHESS Paris (eile fut affiliee au «Centre d'Etudes
des Religions du Livre» ä l'EPHE et membre du Conseil du «Fonds Ricceur»). Elle a

co-edite, avec O. Abel et alii, Lajuste memoire. Lectures autour de Paul Ricoeur, Geneve,
Labor et Fides, 2006; avec S. Mimouni, Pierre Geoltrain ou comment «faire l'histoire»
des religions Le chantier des «origines», les methodes du doute et la conversation
contemporaine entre les disciplines, Tournai, Brepols, 2006; et, avec P. Gisel, Le deni
de l 'exces. Homogeneisation sociale et oubli des personnes, Paris, Hermann, 2011, ainsi
que Penser en commun Un «rapport sans rapport». Jean-Luc Nancy et Sarah Kqfinan
lecteurs de Blanchot, Paris, Beauchesne, 2015.

6 La RThPhs'y etait associee par son numero 146/1 de 2014, «La philosophie de la
religion entre Kant et Ricceur» (E. Dispersyn ed.).
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plus longtemps ses travaux (il meurt en 2005), Thevenaz ayant au contraire

quitte la scene philosophique, et ce monde, ä Tage de 42 ans, en 1955. Dans ses

ecrits, Ricceur a presente et cite Thevenaz pour son programme d'une «philosophic

sans absolu», dont il s'est dit proche7.

Lorsque la mort interrompit brutalement ses recherches philosophiques,
Pierre Thevenaz se trouvait depuis quatre ans ä la tete de l'equipe de redaction
de la presente Revue8. II avait derriere lui quinze ans d'enseignement de la

philosophic, de questionnements sur ses verites fermes ou «dernieres», et

d'approches de son objet. Quinze annees durant lesquelles Thevenaz avait
d'abord partage les privations imposees aux philosophes, franqais comme
allemands, par le nazisme et la guerre, puis travaille au redeploiement des

echanges culturels en Europe et contribue avec d'autres, comme auditeur de la
Parole evangelique, ä developper en Suisse romande la qualite intellectuelle de

la reflexion chretienne. Sa philosophie, au moment de s'affirmer «sans absolu»,
s'etait inscrite dans les dialogues contemporains menes au sein de diverses
Societes europeennes de philosophie9, mais aussi dans la decision d'accom-

pagner en philosophe le travail des Societes de theologie ou des «Amis de la
Pensee Protestante» en Suisse romande10.

L'ouvrage personnel qu'il preparait ä ce sujet entre 1945 et 1955, avec
moult questionnements11, a encore ete revise par lui en 1955, alors qu'il
apprenait son cancer en fevrier et se faisait operer en mars, avant de mourir en
aoüt en ayant donne un dernier mois d'enseignement en juin. Ce livre fut edite

par des collegues et sa veuve avec l'aide d'anciens etudiants et parat en 1960,

non sous le titre de Philosophieprotestante, comme initialement annonce, mais

sous celui de La condition de la raison philosophique12.

7 Cf «Preface. Pierre Thevenaz, un philosophe Protestant», in: P. Thevenaz,
L'homme et sa raison, 2 vol., Neuchätel, Baconniere, 1956, I p. 9-26 (repris dans
Lectures 3. Auxfrontieres de laphilosophie, Paris, Seuil, 1994, p. 245-259).

8 Voir son editorial de la «Nouvelle serie», en mai 1951. Ce sont ses collegues et
amis du comite de redaction, notamment Gabriel Widmer et Pierre Bonnard, qui se sont
charges d'editer ses ouvrages posthumes.

9 Des la guerre finie, il organisa ä Neuchätel en septembre 1949 le IV6 Congres des

societes de philosophie de langue franqaise et en publia les actes (sous le titre La Liberte)
comme 29e volume de sa propre collection «Etre et Penser», Neuchätel, Baconniere,
1949.

10 Parmi les papiers de Thevenaz deposes ä la Bibliotheque, on trouve l'invitation
des «Amis de la Pensee Protestante» de fin 1943, sous la signature du pasteur William
Cuendet, ä venir parier ä leurs soirees de Lausanne, Geneve et Neuchätel en janvier et
fevrier 1944. Cette conference, qui eut un certain echo mediatique (coupures de presse
au meme dossier), s'intitulait: «Le protestant en face de la pensee philosophique», et sa
conclusion parut dans La Vieprotestante du 4.2.1944 sous le titre «Foi et raison» (biblio.
n° 58). Un large extrait en est donne ci-dessous p. 282-283 par I. Ullern.

11 Le dossier correspondant ä la Bibliotheque contient les notes d'entretiens repetes
durant ces annees avec son ami Jean-Louis Leuba et d'autres; et on y trouve aussi

plusieurs tables successives des chapitres prevus.
12 Neuchätel, Baconniere, 1960.
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Entre 1955 et 1975, quelques inedits ont dejä paru dans la presente
Revue13. D'autres exposes, cours, interventions sont restes inedits, alors que
certains, publies dans cette Revue ou ailleurs, avaient ete reunis en 1956 dans

L 'homme et sa raison, un recueil d'articles en deux volumes14, dont le second
contenait une premiere bibliographic15. Les recherches recentes de Jean-Pierre
Thevenaz parmi les documents deposes ä la Bibliotheque cantonale et universitäre

de Lausanne lui permettent aujourd'hui d'en proposer une nouvelle,
plus precise et plus complete, que nous publions ä la fin du present numero.

Les premiers exposes de Pierre Thevenaz ont ete ecrits alors qu'il parti-
cipait comme doctorant, avant 1938, ä la constitution d'un Groupe Esprit
dans le canton de Neuchätel et en Suisse romande, lie aux lecteurs de la revue
personnaliste franqaise d'Emmanuel Mounier. Les textes de ces essais etaient

publies dans le journal genevois L'Essor16.
La bibliographie de Thevenaz reflete ensuite les debats politiques, philoso-

phiques et religieux des annees de guerre, oü il etait associe ä l'etablissement
d'une «Societe suisse de philosophie» rapprochant Romands et Alemaniques
et tentait de suivre ä distance les travaux de philosophes franqais, le develop-
pement de l'existentialisme ainsi que la decouverte et la diffusion de la
Phänomenologie. II fiit des 1941 enseignant au gymnase de Neuchätel et des 1942

privat-docent ä son Universite, puis successivement appele en 1946 ä enseigner
la philosophie ä l'Ecole polytechnique föderale de Zurich17 et, des 1948, ä

TUniversite de Lausanne.
Ses etudiants ont retenu de son enseignement la conjonction d'une interrogation

critique de fond avec la presentation des questionnements propres aux
grands ecrits de Thistoire de la philosophie. Autant ils ont appris de lui Thistoire
de la philosophie, autant ils ont ete introduits ä la necessite de s'etonner et
de s'interroger, de «philosopher», de «penser», et ils ont eu l'occasion d'en
temoigner, ä cöte de collegues et de chercheurs interesses, dans les deux precedents

numeros in memoriam consacres par la RThPh ä son ancien redacteur18.

13 En 1956, dans le numero special in memoriam, trois articles: n° 47,156 et 158 de
la bibliographie de 1956 (cf. nouvelle bibliographie infrei) et, en 1975, l'ultime expose
de 1955, «L'homme normal», dans le numero du «Vingtieme anniversaire de la mort de
Pierre Thevenaz», RThPh 1975/III, p. 205-211.

14 Les quatre derniers textes etaient dejä des exposes inedits prepares pour l'edition
posthume (voir avertissement des editeurs, p. 7-9).

15 L'homme et sa raison II, op. cit., p. 179-190. On notera que cette bibliographie
n'est pas chronologique et n'indique que les travaux publies connus grace ä un cahier
tenu par l'auteur. Pour le vingtieme anniversaire du deces de l'auteur, la RThPh a aussi
inclus ä son numero ad hoc, 1975/III, une notice apportant des complements bibliogra-
phiques, p. 212-215.

16 Cf. A. Schmitt, L'Essor: 1905-1980: un journal de precurseurs, La Chaux-de-
Fonds, L'Essor, 1980, 36 p., qui dit, p. 21, que les groupes Esprit y eurent une place
reguliere au moins de 1937 ä 1942.

17 Cf. infra «Du relativisme ä la metaphysique», sa leqon inaugurale de 1947.
18 Celui de 1956, avec le temoignage de P.-H. Gonthier et les contributions de

R.Schaerer et A. de Waelhens; celui de 1975 avec les temoignages de J. Villard et
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C'est au moment oü il devenait privat-docent en 1942 que Thevenaz

a lance le projet d'une nouvelle collection neuchäteloise de philosophic et
de psychologie qu'il intitula «Etre et Penser» et dont nous reproduisons le

liminaire ci-dessous19. Dans ce numero 1 de 1943, L'homme. Metaphysique et
transcendance, il publia sa propre lefon inaugurale de 1942 «Metaphysique et
destinee humaine», alors qu'est restee peu connue celle donnee en 1947 ä l'Ecole
polytechnique föderale de Zurich que nous reproduisons en seconde partie20.

Ä l'exception des cours, correspondances et autres notes manuscrites, Jean-

Pierre Thevenaz a photocopie et mis en format informatique la plupart des

exposes inedits ou parus dans des journaux peu accessibles, qui sont des lors
ainsi disponibles sur demande. Le present numero21 publie une dizaine de ces

textes, comme indique d'entree, en tentant de refleter les etapes de ces quinze
annees de reflexion philosophique et de la quete propre de Pierre Thevenaz.

Le premier article, de 1943, montre le questionnement, voire l'inquietude
qui, chez Thevenaz, anime toute decouverte de l'«etre» par le «penser»: les

exemples des «nuits mystiques» de Descartes et de Pascal retenus ici22 sont
loin d'etre isoles dans la narration philosophique de Thevenaz. De fait, son

approche philosophique le rendait ä la fois heritier et critique du spiritualisme
Protestant de Suisse romande, autant comme philosophe penseur critique dans

la ligne de Kant que comme lecteur du theologien Karl Barth, et du coup en
debat avec le courant Protestant qui s'en reclamait. La distance prise avec tout
spiritualisme apparait avec plus de nettete dans les «Reflexions philosophiques
sur la condition actuelle de l'homme», expose donne ä Neuchätel, Berne et
Lausanne en janvier et fevrier 1950 dans un cadre inconnu, mais probablement
philosophique23.

Critique de Tesprit et de la conscience (et alors en debat avec les tendances

positivistes des philosophes des sciences ou de la logique), Thevenaz le

reste dans ses contributions de type didactique, dont nous avons retenu trois
exemples, de formes difförentes, datant de 1949 ä 1951: une intervention

Y. Bridel et les contributions de J.-Claude Piguet, M. Cornu, P. Carpenter et D. Jervolino,
ainsi qu'une bibliographie de recensions et d'articles consacres ä l'ceuvre de Thevenaz,

p. 212-215.
19 Infra, p. 327-329.
20 Infra, p. 331-339.
21 Le depouillement des manuscrits permet en outre maintenant d'apporter ci-dessous

sur une page complementaire {infra, p. 405 sq.) les references precises qui manquaient ä

Particle de P. Thevenaz publie dans le numero de cette Revue consacre ä Kierkegaard
(2013/III-IV, p. 297-305: «La dialectique de l'existence chez Kierkegaard», 1945).
Les references des nombreuses citations de Kierkegaard n'avaient pas encore pu etre
retrouvees au moment de cette publication.

22 C'est le journal Le Curieux, de Neuchätel, qui publia l'essai sur les «Deux nuits
de novembre», en novembre 1943 (infra, p. 323-325), essai repris apres 1950 dans une
«Causerie universitaire» de Radio Lausanne ä une date inconnue (enregistrement disponible,

mais non date).
23 Infra, p. 345-357 (Voir la note 2 des editeurs, p. 353).
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lors d'un colloque de Royaumont sur Kant24, un article de la revue culturelle
vaudoise Rencontre sur 1'impression exercee par Socrate25, et un extrait des

notes d'un cours sur la dialectique26.
C'est aussi en questionneur de fond que Thevenaz a fait paraitre en 1952

trois articles sur les principaux penseurs de la phenomenologie, publies d'abord
dans la presente Revue, puis en forme de livre, posthume, souvent etudie, et

traduit en anglais, japonais et italien27.

L'attention du grand public se portait alors davantage sur l'existentialisme,
et Thevenaz en a donne plus d'une presentation. Nous avons retenu ä titre
d'exemples la description du theatre existentialiste de Gabriel Marcel et de

Jean-Paul Sartre28 et celle de Patheisme philosophique de Camus et Sartre29.

Dans les deux cas, en 1954 et en 1952, il s'adressait ä un large public attentif
et cultive, non aux philosophes de metier: sur le theatre, public d'un cours de

vacances ou, sur l'atheisme, public d'Eglise.
Le demier texte reproduit est d'une forme encore plus particuliere: il

repondait ä une invitation exceptionnelle de l'Eglise de Neuchätel ä donner
la parole dans toutes ses paroisses ä des predicateurs non pasteurs pour le

«dimanche des lai'cs». Thevenaz fut ainsi invite ä precher dans sa paroisse
d'origine, celle de la Collegiale, qu'il avait quittee huit ans plus tot pour vivre
ä Zurich, puis ä Lausanne, mais qui lui restait chere. On mesure ä la lecture de

ce message comment Thevenaz envisageait la position des Eglises et de leur
parole au cceur de la societe: celle precisement du «chretien dans la cite». En le

comparant aux textes philosophiques qui precedent, on peut noter ä quel point
Thevenaz se considerait porteur d'un souci plus general de cultiver une forme
de presence critique des philosophes dans la cite - mais precisement «sans
absolu»: il n'y a rien qui s'impose, rien ä imposer Juste ä penser, au ras de la
condition humaine

24 Infra, p. 341-344. Le dossier de notes contient des resumes d'autres interventions
donnees lors du meme colloque.

25 Infra, p. 359-363: il n'y a sans doute rien de fortuit dans le choix de proposer ä

cette revue appelee Rencontre le recit impressionnant et provocateur d'une «rencontre
philosophique».

26 Infra, p. 365-370. On peut le comparer ä ce plan d'un cours de l'ete 1950, inedit
egalement: «Qu'est-ce que la philosophie Introduction: La philosophic en tant que
question. I: Comment surgit la question philosophique? L'etonnement. II: Question
philosophique et problemes philosophiques. III: Crise de la raison ou critique de la
raison. IV: Le cercle et la reflexion. Conclusion: Le cercle se referme. La philosophie
en tant que reponse».

27 De Husserl ä Merleau-Ponty. Qu'est-ce que la phenomenologie?, Neuchätel,
Baconniere, 1966 (avec une preface de Jean Brun).

28 Infra, p. 371-381.
29 Infra, p. 383-397 (premiere publication dans la revue de reflexion de l'Eglise

reformee de France Revue de l'evangelisatiori).
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